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Un habitant des forets exigeant
Les bois denses et monotones ont ete fatals au grand tetras ces dernieres decennies. D'ou
l'idee de lui amenager un habitat plus favorable, ce qui est aussi dans l'interet des hommes.

PAR URS FITZE

Un
bruissement, un bref vacarme,

puis tout redevient silencieux
dans les arbres qui bordent ce sen-
tier alpestre du demi-canton d'Ob-

wald. Le zoologue Kurt Bollmann ajuste
ses jumelles. «C'etait sürement un grand
tetras. Je reconnais son battement d'ailes.»
Le grand coq reste toutefois invisible.

En Suisse, on compte encore pr&s de

mille specimens de cette esp6ce rare d'oi-
seau. Une septantaine occupe les flancs
boisös des montagnes de la region du
Sattelstock, entre Glaubenberg et Sören-
berg. Le specialiste de la faune en a apergu
quelques douzaines durant ses trois
annöes de recherche. En general, il n'a pu
prouver leur presence qu'ä l'aide d'indices,
tels que crottes, plumes, traces dans la
neige ou battements d'ailes.

II n'a pas ete necessaire de reperer, ni
meme de capturer de grands tetras pour
ce projet destine ä elaborer les bases

scientifiques pour leur protection*. Au
contraire. II faut autant que possible 6viter
de deranger cette espece fortement menace

qui figure sur une liste rouge. « Grace
ä d'autres recherches, nous connaissons
le milieu qui convient aux grands tetras.
Mais nous sommes mal informes sur la
dynamique de la population dans son
entier, ce qui est la condition sine qua non
pour une protection efficace de l'espöce.»

L'habitat traditionnel du grand tetras
offre non seulement une nourriture abon-
dante et des moyens de se cacher, mais
aussi des possibilites de fuite. Les nom-
breuses forets de montagne tres denses

qui ont 6te reboisees conformement ä la
loi federale sur les forets de 1876 ne repon-
dent plus ä ces criteres. «C'est paradoxal.

souligne le chercheur, le reboisement
des forets dans les Alpes suisses au XIXe
siecle et la diminution de l'exploitation
du bois au XXe siecle ont grandement
contribue au recul de l'effectif.» Peuplees
d'arbres de meme taille et classe d'äge,
les forets sont en effet devenues denses,
monotones et sombres.

Des clairieres ideales
Les forets de coniferes clairsemees, diver-
sifiees et peuplees de trois generations
d'arbres conviennent en revanche par-
faitement au grand tetras. Au XIXe siecle,
le demi-canton d'Obwald offrait ce genre
d'habitat favorable. A l'epoque, la verrerie
d'Hergiswil 6tait une grosse consom-
matrice de bois. Selon l'emplacement,
les forets avaient et6 eclaircies, voire
entiörement döfrichees. Ces clairieres, que
seules les tempetes engendrent encore
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Le zoologue Kurt Bollmann ne peut
souvent prouver la presence du

grand tetras que de maniere indi-
recte, ä l'aide de ses dejections.

(Photos Urs Fitze)

Le grand tetras

Le grand tetras, le plus grand specimen de ia

famille des tetraonides, a environ la taille d'une
oie. It vit dans tes forets de montagne diversi-
fiees, avec des arbres clairsemes et un sous-
bois epais oü abondent les buissons qui lui
fournissent sa nourriture preferee, les myrtilles.
II se deplace de preference au sol. Les arbres lui
servent d'abri pour dormir et, en hiver, de

source de nourriture.
Le grand tetras occupe un terrain d'environ cinq
kilometres carres, sensiblement plus grand que

ce qu'on pensait jusqu'ici. Males et femelies
vivent separement jusqu'ä la periode de parade
au printemps. Les cinq ä douze poussins sont
eleves par les poules. D'apres les statistiques,
rares sont toutefois ceux qui survivent au
premier hiver.
Les jeunes emigrant dans des territoires voi-
sins. Mais leur rayon d'action est restraint.
II depasse rarement dix kilometres. Une foret
dense peut en effet däjä interrompre brutate-
ment leur progression.

aujourd'hui, etaient ideales pour ce type
d'oiseau.

On ne sait pas exactement quel etait le

nombre des grands tetras ä cette epoque.
Selon l'estimation de 1914 et les
indications des pays voisins, la Suisse devait
toutefois en compter quelque 8000 au
debut du XXe siecle. Ensuite, ils n'ont fait
que diminuer. En 1971, lors du premier
recensement effectue en Suisse, ils etaient
encore 2200, 1100 ä 1300 en 1985 et plus
que 900 ä 1000 en 2001.

Des populations separees
Outre la reduction croissante de leur
habitat, l'isolement des populations com-
promet aussi la survie de l'espäce. Les

resultats des analyses genetiques d'echan-
tillons de crottes et de plumes ont montre
que cette fragmentation est dejä une rea-
lite en Suisse. On recense actuellement
des populations de grands tetras, dans
le Jura, le versant nord des Prealpes occi-
dentales, centrales et orientales (y compris
le nord et le centre des Grisons), ainsi

qu'en Engadine et dans les vallees meri-
dionales des Grisons. Elles sont separees
par des espaces inhabitables qui forment
une barriere, ce qui rend les echanges
impossibles. II en resulte un appauvrisse-
ment genetique susceptible d'affaiblir
encore l'espece qui a dejä atteint un stade

critique. «En l'absence de mesures de sou-
tien, nos analyses montrent que des temps
difficiles attendent les grands tetras », fait
valoir Kurt Bollmann.

Les resultats des projets partiels
seront maintenant integres dans un
Systeme d'information geographique sur la
base duquel sera developpe un modele

population/ habitat. II servira de reference
aux futures mesures de protection de

l'espece. Les services des forets auront un role
determinant ä jouer. Ils devront ameliorer
l'habitat des grands tetras grace ä des

amenagements forestiers, notamment lä
oü on peut prevoir que le modäle sera le
plus utile. Et il sera surtout important de

renforcer la resistance du milieu et de

stopper le morcellement des populations.

Les interets concordants des services des

forets et de ceux de la gestion de la faune
donnent quelques espoirs aux chercheurs.
Car la regeneration des forets de

montagne est aussi indispensable pour les

hommes. C'est ainsi qu'elles pourront
assurer ä long terme leur fonction de
protection des infrastructures des vallees.

Pour Kurt Bollmann, ce n'est toutefois

pas süffisant. «II faut aussi que des zones

protegees soient mises ä disposition dans
les principaux endroits oü vit le grand
tetras.» Et les resultats des etudes menees

par Roland Graf, un collaborateur du pro-
jet, demontrent que lorsque ce grand coq
se porte bien, beaucoup d'autres espüces

en beneficient aussi.

* Le projet intitule «Module de population du grand
tetras dans les Alpes suisses. Element de base pour
la protection de l'espöce » fait partie du programme
«Foröt, faune et paysage» de l'Institut föderal
de recherches sur la foret, la neige et le paysage.
II s'ötend sur trois ans et prendra fin en 2004.
II est financö par le Fonds national, l'Office födöral
de l'environnement. des foröts et du paysage
(OFEFP), ainsi que des fondations privees.
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